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Ce document est distribué sous licence Creative Commons paternité, pas
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J’ai des artefacts dans les veines et des nodules dans l’cœur. Les résidus
d’un monde trop grand. Je respire l’air, le vent, la pluie. Toutes ces matières
solidifiées au contact de mes pensées. Il y a comme un froissement, comme le
craquement de l’eau qui glace et des brisures en mille morceaux. Comment
l’air peut-il se casser ?
Je n’sais pas même de quoi je parle, d’où viennent ces mots qui s’anicrochent.
Et peu importe, la vie n’est pâle que pour les morts et les idiots. Moi y’a des
angles, des formes, des bruits qui s’entremêlent, j’crois qu’c’est la vie. Moi
y’a des anges, des hommes, des cris, c’est la pagaille et je l’écris. Le monde
s’effrite contre mon corps. J’y comprends rien, c’est pas la mort. Je tombe,
m’irrite contre le sort pourtant je sais je n’y peux rien. On évoque souvent
le néant pour oublier les incompris, on se pâme dans des mots trop grands
mais aujourd’hui j’invoque la vie.
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